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PLAN

1. Le « colbertisme maritime » à partir du milieu du XVII  siècle
2. Le « colbertisme aéronautique » à partir du milieu du XX  siècle

TEXTE

e
e

On fê te ra en 2019 le 400   an ni ver saire de la nais sance de Jean- 
Baptiste Col bert, né le 30 août 1619 à Reims. Au XVII  siècle, sous le
règne de Louis XIV, Col bert a été en charge de l’Éco no mie, des Fi‐ 
nances, de l’In dus trie, du Com merce ex té rieur, des Eaux et Fo rêts,
des Beaux- Arts et bien en ten du de la Ma rine qu’il a re cons truite.
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L’œuvre de Col bert, le « col ber tisme », a tra ver sé les siècles, sou vent
contro ver sée mais tou jours d’ac tua li té dans le contexte de la mon dia‐ 
li sa tion tout azi mut qui marque ce XXI  siècle. Le « col ber tisme » n’a
ja mais été dé fi ni par Jean- Baptiste Col bert, homme d’État prag ma‐ 
tique qui a re pris et adap té l’œuvre de Sully et Ri che lieu. Dans le do‐ 
maine éco no mique, nous dé fi ni rons ici le « col ber tisme », ce mer can‐ 
ti lisme « à la fran çaise », qui a mar qué du ra ble ment l’his toire de notre
pays.
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Dans un contexte de pé nu rie de nu mé raire en or et en ar gent au XVII

siècle et de de vises au mi lieu du XX  siècle, il s’agis sait pour la France
de ne pas dé pendre des im por ta tions et des com pé tences tech no lo‐ 
giques étran gères en par ti cu lier pour fi nan cer et équi per les ar mées.
Pour cela l’État de vait être à la fois pla ni fi ca teur, nor ma li sa teur, en‐ 
tre pre neur, tout en fa vo ri sant les ini tia tives en tre pre neu riales pri vées
dans les in dus tries de sou ve rai ne té. Cette ac tion de l’État se dé cline
dans toutes les sphères de l’ac ti vi té éco no mique en par ti cu lier dans
les in dus tries de sou ve rai ne té, la construc tion na vale et la construc‐ 
tion aé ro nau tique.
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On peut ainsi par ler de «  col ber tisme ma ri time  » au mi lieu du XVII

siècle après la Fronde et les guerres ex té rieures qui avaient ruiné le
pays quand il fal lut re cons truire de toute pièce une ma rine com mer‐ 
ciale et une ma rine mi li taire. On peut aussi par ler de «  col ber tisme
aé ro nau tique  », au mi lieu du XX  siècle après la fin de la Se conde
Guerre mon diale, quand notre pays, ber ceau de l’avia tion, n’avait plus
d’in dus trie aé ro nau tique digne de ce nom.
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1. Le « col ber tisme ma ri time » à
par tir du mi lieu du XVII  sièclee

Au jourd’hui à Lo rient, grande ville ma ri time se trouve le lycée Col bert
qui pos sède une fi lière très rare pré pa rant au Bre vet d’ini tia tion à
l’aé ro nau tique. Le di plôme pré pa ré au lycée Col bert sym bo lise la
proxi mi té entre le « col ber tisme ma ri time » et le « col ber tisme aé ro‐ 
nau tique ».
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Lo rient a été créé en 1666 sous l’im pul sion de Col bert, pour ser vir de
base à la Com pa gnie fran çaise pour le com merce des Indes orien tales
fon dée deux ans au pa ra vant par le Mi nistre. Cette com pa gnie à ca pi‐ 
taux pri vés de vait re mettre en cause le quasi- monopole de la Com pa‐ 
gnie néer lan daise des Indes orien tales pour le com merce vers l’océan
In dien, à une époque où la France dé pen dait com plè te ment des vais‐ 
seaux des Provinces- Unies pour tout son com merce ma ri time. Puis
en 1687, sous l’im pul sion du fils de Col bert qui lui avait suc cé dé, était
créé un ar se nal mi li taire. En 1661, sur son lit de mort, le Pre mier mi‐ 
nistre, le car di nal Ma za rin, conseillait à son filleul Louis XIV de
prendre Jean- Baptiste Col bert comme mi nistre. À l’ar ri vée de Col bert
aux af faires, la Ma rine royale ne dis po sait plus que de dix- huit na‐ 
vires, en si mau vais état qu’ils étaient in ca pables de pro té ger les
quelques na vires mar chands fran çais contre les pi rates et les cor‐ 
saires, et a for tio ri de com battre des flottes étran gères. Les ar se naux
mi li taires et les chan tiers de construc tions de na vires mar chands
étaient désor ga ni sés avec très peu de per son nel qua li fié. Pour les
échanges ma ri times, elle dé pen dait donc com plè te ment des mil liers
de vais seaux des Provinces- Unies.
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En 1683, à la mort de Col bert la France dis po sait de deux cent
soixante- seize na vires de guerre, fa bri qués dans des ar se naux très
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bien or ga ni sés, no tam ment celui de Ro che fort, créé ex ni hi lo par le
mi nistre. Grâce à Col bert, le royaume dis po sait aussi d’une flotte de
com merce mo derne ap par te nant à des ar ma teurs ou des com pa gnies
co lo niales pri vées sou te nues par l’État. Ainsi le pays avait gagné son
in dé pen dance dans les trans ports ma ri times en Eu rope et aussi vers
les co lo nies.

2. Le « col ber tisme aé ro nau ‐
tique » à par tir du mi lieu du XX

siècle
e

À la fin de la Se conde Guerre mon diale, pouvait- on qua li fier d’in dus‐ 
trie aé ro nau tique ces han gars aux ma chines sou vent ob so lètes dans
les quels de vait en prin cipe tra vailler une main- d’œuvre hé té ro gène
qui avait par fois fa bri qué des avions pour les Al le mands pen dant l’Oc‐ 
cu pa tion puis, à la Li bé ra tion, avait été em ployée à des ac ti vi tés plus
ou moins liées à l’aé ro nau tique ?
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Dès l’au tomne 1944, alors que les com bats pour la Li bé ra tion conti‐ 
nuaient, deux po li tiques s’af fron tèrent. La pre mière consi dé rait que,
la France ne pou vant rat tra per le re tard ac cu mu lé dans l’in dus trie aé‐ 
ro nau tique pen dant les an nées d’Oc cu pa tion, voire bien avant,
l’armée de l’Air de vait ache ter du ma té riel aux Al liés. Quant aux ap pa‐ 
reils ci vils, la ques tion se po sait aussi pour Air France, dont le parc
était dé truit ou ob so lète, et né ces si tait l’achat d’avions de trans port
anglo- saxons.
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A contra rio, les par ti sans de la se conde po li tique es ti maient prio ri‐ 
taire la re cons truc tion d’une in dus trie aé ro nau tique ca pable d’as su rer
l’in dé pen dance na tio nale. En 1948, à l’issue d’une grave crise, il a été
dé ci dé de re cons truire une in dus trie aé ro nau tique na tio nale sous tu‐ 
telle de l’État, avec des en tre prises pu bliques et pri vées co opé rant
avec nos al liés pour rat tra per le re tard ac cu mu lé. Chose re mar quable,
ce com pro mis com bi nant ac tion de l’Etat et en tre prises pu bliques et
pri vées al lait per du rer pen dant des di zaines d’an nées et per mettre à
cette in dus trie, dans un cadre na tio nal puis eu ro péen, de de ve nir un
ac teur ma jeur au ni veau mon dial.
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On a pu par ler « d’un sys tème d’ar se nal sans ar se nal » au sens strict
où les ar mées im po saient aux in dus triels leurs spé ci fi ca tions tech‐ 
niques. En amont, les pro grammes de re cherche dé pen daient des
cré dits al loués par l’État. Afin d’évi ter les dou blons coû teux, les ser‐ 
vices of fi ciels obli geaient les en tre prises à se spé cia li ser sur un cré‐ 
neau  : avia tion mi li taire ou avia tion de trans port par exemple. D’un
autre côté, afin d’uti li ser au mieux les moyens de pro duc tion et la
main- d’œuvre et main te nir un plan de charge suf fi sant, l’État in ci tait
les en tre prises pu bliques ou pri vées à pra ti quer la sous- traitance
croi sée.
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La sou plesse de cette pla ni fi ca tion per met tait de s’adap ter aux in no‐ 
va tions tech no lo giques très ra pides et par fois ra di cales. Elle sui vait
un cer tain nombre d’étapes :
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- For mu la tion des be soins qua li ta tifs et quan ti ta tifs en ma té riels par
les états- majors des dif fé rentes ar mées ;

- Concep tion des armes par les agences d’ex per tise qui se ront
réunies dans la DGA 1 au début des an nées 1960 ;

- Re cherche et dé ve lop pe ment en amont réa li sés par des or ga nismes
spé cia li sés pla cés sous la tu telle éta tique comme l’ONERA 2, ou bien
par les en tre prises, sous contrôle de l’agence d’ex per tise.

Dans ses mul tiples com po santes, de la re cherche fon da men tale à la
pro duc tion, la com mer cia li sa tion et enfin à l’uti li sa tion, l’État était
donc dé ci deur, fi nan cier, pro duc teur des normes tech niques, client
et pla ni fi ca teur. De puis le début de la V   Ré pu blique, la pro cé dure
bud gé taire des pro grammes per met tait, grâce à la pla ni fi ca tion bud‐ 
gé taire plu ri an nuelle, d’as su rer, sur la base d’un ob jec tif po li tique et
mi li taire, le fi nan ce ment, la concep tion et le contrôle de la pro duc‐ 
tion d’ar me ment, entre autres pro grammes aé ro nau tiques.
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Deux im por tantes mu ta tions al laient mo di fier le « col ber tisme aé ro‐ 
nau tique  » sans le faire dis pa raître. D’une part un ré équi li brage au
pro fit des com mandes d’ap pa reils com mer ciaux dans un mar ché
mon dial très concur ren tiel, d’autre part la né ces si té de plus en plus
pres sante de co opé rer avec d’autres en tre prises eu ro péennes et
même de fu sion ner avec elles 3. Cette double mu ta tion don nait aux
en tre prises aé ro nau tiques une plus grande au to no mie par rap port à
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NOTES

1  Di rec tion gé né rale de l’ar me ment.

2  Of fice na tio nal des études et des re cherches aé ro nau tiques.

3  Créa tion en 2000 d’EADS ré sul tant de la fu sion de Matra Aé ro spa tiale
avec les ac ti vi tés aé ro nau tiques de Daim ler en Al le magne et de CASA en Es ‐

l’État et dans le cadre de la mon dia li sa tion li bé rale re met tait en cause
le « col ber tisme aé ro nau tique ».

Pour conclure, on peut mettre en avant, parmi d’autres, deux fi gures,
car ce sont celles qui re pré sentent le mieux les deux faces com plé‐ 
men taires du «  col ber tisme aé ro nau tique  ». Mar cel Bloch avant- 
guerre, alias Mar cel Das sault, et Henri Zie gler, alias Co lo nel Ver non
pen dant la Ré sis tance, ont joué après la Li bé ra tion un rôle pri mor dial
dans la re cons truc tion de l’in dus trie aé ro nau tique fran çaise.
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C’est en grande par tie Mar cel Das sault qui, avec ses col la bo ra teurs, a
per mis à la France de re cons truire une in dus trie aé ro nau tique mi li‐ 
taire en me sure d’as su rer une in dé pen dance na tio nale et une po si tion
ex por ta trice. C’est en grande par tie Henri Zie gler, un des pères d’Air‐ 
bus, qui a per mis à notre pays et à l’Eu rope de se doter d’une in dus‐ 
trie d’avions com mer ciaux dé te nant, au début du XXI  siècle, en vi ron
la moi tié des mar chés mon diaux.
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Pour tant tout op pose ces deux « pa trons » aux per son na li tés si dif fé‐ 
rentes. Mar cel Das sault, en tre pre neur déjà actif pen dant la Pre mière
Guerre mon diale, a re cons ti tué après la Se conde Guerre mon diale un
groupe ca pi ta liste di ver si fié gé né rant d’im por tants pro fits. Henri Zie‐ 
gler, quant à lui, est un haut- fonctionnaire qui a di ri gé Air France puis
une en tre prise aé ro nau tique pri vée, Bre guet, et enfin a per mis
l’émer gence dif fi cile d’Air bus.
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La réus site de ces deux types de pa tron ren voie aux ca rac té ris tiques
du «  col ber tisme  », en core si pré gnant en France après la Se conde
Guerre mon diale.
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Nous nous pro po sons dans une pro chaine « Brève » de re tra cer une
bio gra phie croi sée de ces deux grands ac teurs du « col ber tisme aé ro‐ 
nau tique ».
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pagne. EADS, fa bri quant avions com mer ciaux, avions mi li taires, hé li co‐ 
ptères, mis siles, sa tel lites, lan ceurs, est re bap ti sé Air bus en 2014 du nom de
sa prin ci pale fi liale.
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